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1.
C’était un nouveau jour, un nouveau départ.
Un de plus.
Ben Richardson marchait le long de la plage, tête baissée, trop absorbé dans ses pensées pour prêter attention au splendide lever de soleil qui incendiait l’horizon, au-delà des eaux calmes de Port Phillip.
Dans quelques heures, il serait au Melbourne’s Bay View Hospital, où il commencerait son premier jour de travail en tant qu’interne aux urgences. Il n’avait même pas le trac. Ce n’était pas son premier poste, loin de là.
En fait, ce serait son quatrième emploi depuis la mort de Jennifer, il y a trois ans… non, bientôt quatre. Ben redoutait la date anniversaire qui approchait à grands pas. Il s’efforçait vainement de ne pas y penser, et ne pouvait s’empêcher d’imaginer ce que la vie aurait pu être, s’ils avaient vécu.
Si le cours de son existence n’avait pas changé de façon aussi dramatique et qu’il n’ait pas quitté le Melbourne Central, il pourrait actuellement prétendre à un poste de consultant. Mais la question ne s’était même pas posée pour lui : trop de souvenirs demeuraient attachés à cet endroit. Il avait résisté pendant six mois avant de conclure qu’il ne pouvait décidément pas continuer à vivre là où sa femme et lui avaient travaillé ensemble.
Dans un premier temps, il était parti s’installer à Sydney, où il avait tenu dix-huit mois. Mais peu à peu, il avait tourné en rond et avait fini par postuler dans un autre hôpital… où tout avait recommencé au bout de quelques mois. L’endroit était super, les gens aussi, mais sans Jen, plus rien n’avait de sens.
Alors il était retourné à Melbourne, dans la banlieue, cette fois. C’était bon de se rapprocher de sa famille et de retrouver ses anciens amis.
Décidément non, il n’appréhendait pas ce nouveau départ. Bien au contraire : cette fois, il était impatient de commencer et même d’emménager dans un autre endroit.
Il était temps.
Ben avait décidé de s’installer près de la plage pour pouvoir se promener à loisir et faire du jogging chaque matin. Après avoir étiré sa longue silhouette musclée, il partit en petites foulées et ne tarda pas à atteindre sa destination : la maison sur laquelle il avait jeté son dévolu il y a quelques semaines.
Pendant qu’il achevait sa période de préavis à Sydney, il était descendu un week-end à la recherche d’une maison proche de l’hôpital. En surfant sur le Net et en téléphonant à des agents immobiliers, il avait repéré plusieurs biens à visiter et avait voulu trouver sa maison avant de démarrer son nouveau travail. Peut-être qu’en devenant propriétaire, il serait enclin à se fixer plus longtemps quelque part…
Au début, l’agent lui avait fait visiter l’appartement typique du célibataire, faisant partie d’un nouveau complexe immobilier le long de la plage, d’où l’on avait une vue superbe sur la baie et la ville. Spacieux et lumineux, il était doté de tout le confort moderne et possédait un immense balcon où il pourrait recevoir sa famille et ses amis. En fait, il avait tout ce que l’on pouvait désirer et, ce jour-là, Ben avait été à deux doigts de l’acheter.
Tandis que l’agent sortait de sa sacoche les documents à signer, son regard était tombé sur la maison qui surplombait la plage non loin de là, une ancienne bâtisse dont le jardin ouvert sur l’océan était une oasis de verdure comparée au revêtement chic et froid du lieu où il se trouvait.
Fasciné, il n’avait pu détacher son regard du jardin de son futur voisin. Un immense saule pleureur en ombrageait une grande partie, et un coin était équipé d’un toboggan et d’une balançoire.
Mais ce qui avait surtout attiré l’attention de Ben, c’était le bateau rangé sur le côté de la maison. Un homme d’une quarantaine d’années était en train de l’arroser au jet. Levant la tête, il les aperçut et leur fit un signe de la main.
— Je viens vous voir juste après, Doug ! lui cria l’agent immobilier, avant d’inviter Ben à s’asseoir à la table de verre du balcon pour signer les papiers.
— Cette maison est-elle également à vendre ? s’enquit ce dernier.
— Pas encore, répondit l’agent d’un air évasif.
— Mais elle sera bientôt sur le marché ?
— Peut-être. Quoi qu’il en soit, elle ne correspond pas à vos exigences. C’est une maison qui nécessite des travaux car la cuisine n’a pas été modifiée depuis sa construction. Quant au jardin, c’est une véritable jungle…
Ben ne l’écoutait plus. L’agent lui jeta un regard inquiet, comme s’il pressentait que la vente qu’il croyait imminente allait lui échapper.
Cette maison, avec son jardin, Ben se voyait déjà dedans. Ne valait-il pas mieux consacrer ses rares loisirs à rénover sa cuisine ou à sortir en bateau dans la baie, plutôt que de rester confiné dans un appartement ultramoderne, même doté d’un Jacuzzi ?
Pour la première fois depuis bien longtemps, Ben était intéressé par quelque chose d’extérieur à son travail. Le regard fixé sur la maison, il se surprit à se projeter dans l’avenir.
Alors, au grand dam de l’agent, il renonça à l’achat de l’appartement, préférant, s’il le fallait, mettre son mobilier dans un garde-meuble et louer un meublé dans le quartier des bungalows bon marché situé à l’autre bout de la rue, en attendant que la maison pour laquelle il avait eu le coup de foudre soit à vendre. Cela ne faisait pas l’affaire de l’agence, car le marché de l’immobilier s’était mis à baisser et les promoteurs avaient du mal à céder leurs luxueux appartements.
Longeant la plage jusqu’à la maison, Ben s’engagea sur le chemin qui menait devant la façade.
« VENTE AUX ENCHERES », indiquait le panneau affiché à l’entrée. Il sourit. La vente devait avoir lieu dans quelques semaines à peine. Une journée « portes ouvertes » était prévue pour le week-end suivant, afin de faire découvrir les lieux aux éventuels acheteurs.
*  *  *
De retour sur la plage, cette fois Ben prit le temps d’admirer la beauté de l’horizon et goûta la tranquillité de cette matinée, à peine troublée par un chien qui courait derrière les mouettes.
Ce fut alors qu’il la vit.
Debout au bord de la plage, de l’eau jusqu’aux genoux, elle écarta les jambes et s’étira, les mains tendues vers le ciel. Elle tint la position quelques secondes et, lentement, abaissa les bras… avant de recommencer.
Ben fronça les sourcils. Il était en excellente condition physique et entretenait sa forme en faisant des kilomètres aux urgences dans le cadre de son travail, puis en évacuant son stress grâce à la natation. Mais ce genre de « salutation au soleil » style New Age ne le convainquait qu’à moitié.
Etait-ce son manque d’inhibition ? Il y avait en elle quelque chose qui le fit sourire.
A cet instant, elle se tourna vers lui en se penchant en avant et le sourire de Ben s’évanouit. Il vit son ventre gonflé et se rendit compte qu’elle était enceinte et souffrait visiblement. Augmentant l’allure, il se rapprocha d’elle sans la quitter des yeux et la rejoignit au bord de l’eau.
La jeune femme était toujours penchée en avant, les mains sur les genoux, et il ne voyait d’elle qu’une cascade de boucles brunes.
— Est-ce que ça va ? demanda-t-il, un peu inquiet.
— On ne peut mieux, marmonna-t-elle.
D’un vif mouvement de tête, elle leva vers lui des yeux couleur d’ambre, agitant au passage de grands anneaux d’oreille argentés.
Elle lui sourit de toutes ses dents blanches.
— Tout ça à cause de ce stupide yoga !
— Avez-vous eu une contraction ? s’enquit Ben.
Il se retint de justesse de poser la main sur son ventre, jugeant préférable de se présenter d’abord.
— Je m’appelle Ben et je suis médecin…
— Moi, c’est Céleste.
Soufflant profondément, elle se redressa avec précaution.
— Ce n’est pas une contraction, mais un point de côté.
— En êtes-vous sûre ?
— Tout à fait !
Comme pour en faire la démonstration, elle s’étira de nouveau, mais plus doucement. Son visage se crispa et elle se frotta le ventre.
— Quand je pense que, d’après mon obstétricien, c’est censé nous détendre, le bébé et moi… J’ai plutôt l’impression que cela va nous tuer tous les deux !
Ben cilla à peine, mais il sentit tout son corps se contracter. Une fois de plus, il était ramené vers le passé, comme presque tous les jours et toutes les nuits depuis bientôt quatre ans. Ce n’était peut-être plus aussi souvent qu’avant, mais c’était encore trop fréquent.
— Du moment que vous allez bien…, commenta-t-il en se détournant pour s’éloigner.
Soudain, elle se tint le ventre à deux mains et poussa un long gémissement.
— Ça, ce n’est pas un point de côté, commenta Ben d’un ton ferme.
— Non…
Elle plissa les yeux et, cette fois, il posa la main sur son ventre et sentit une faible tension au niveau de l’utérus. Ce n’était qu’un signe de Braxton-Hicks, constata-t-il avec satisfaction ; une contraction intermittente comme il pouvait parfois en survenir après le troisième mois de grossesse.
— Je crois que le bébé s’entraîne un peu en prévision du grand jour, dit-elle en souriant. Sincèrement, je vais bien.
— Vous en êtes sûre ?
— Absolument.
— Si jamais les contractions deviennent plus fortes, ou bien…
— Plus régulières… Je sais, je sais.
Le sourire de la jeune femme s’élargit. Quelques taches de rousseur parsemaient son visage hâlé. Elle avait vraiment un sourire incroyable…
— En tout cas… merci, lui dit-elle.
— Je vous en prie.
Elle partit le long de la plage, dans la même direction que lui, et il se retrouva en train de marcher derrière elle, la surveillant du coin de l’œil pour s’assurer qu’elle n’avait pas d’autres douleurs. Mais elle paraissait mieux, à présent. Vêtue d’un short blanc et d’un haut moulant assorti, elle était toute en rondeurs.
D’un seul coup, elle tourna la tête et il se crut obligé de se justifier.
— Je ne suis pas en train de vous suivre, expliqua-t-il. Il se trouve que j’habite non loin d’ici.
Visiblement intéressée, elle ralentit l’allure.
— Où ça ?
— Dans les bungalows qui se trouvent au bout de la plage.
— Et depuis quand ?
— Depuis ce week-end.
Elle sourit.
— Nous sommes donc voisins. Je m’appelle Mitchell et j’habite au bloc 3.
— Et moi, au numéro 22. Mon nom est Ben Richardson.
Céleste hocha la tête d’un air appréciateur.
— Quelle chance. Vous vous trouvez dans la partie calme.
— Vraiment ? Ce n’est pas l’impression que j’ai eue ces deux dernières nuits, entre les bagarres et les fêtes…
— Rien à voir avec mes voisins, assura-t-elle.
Tout en parlant, ils étaient arrivés à destination. Les rangées de bungalows qui se succédaient n’avaient rien de luxueux. Un de ces jours, un promoteur raserait le tout pour construire un somptueux complexe hôtelier. Mais pour l’instant, le seul avantage de ces logements était leur faible loyer et leur accès direct à la plage. Dans la plupart des cas, ils étaient occupés par des routards qui se posaient pour quelques semaines avant de repartir. Il y avait aussi de rares locataires réguliers, dont Céleste faisait manifestement partie.
Ben reconnut le bungalow de la jeune femme sans l’avoir jamais vu. Il faisait presque tache au milieu du reste : une bande de gazon fraîchement tondu longeait la façade et quelques pots de tournesols illuminaient le petit porche. A n’en pas douter, c’était chez elle.
— Merci de vous être soucié de moi, lui dit-elle avec un sourire. Si un jour vous avez envie d’un café bien sucré…
— Je sais où aller, acheva-t-il en riant.
— Pas du tout, rectifia-t-elle. J’allais justement vous préciser qu’il faudrait aller chez un autre voisin, car le médecin vient de me mettre au régime !
Il se mit à rire de plus belle et s’éloigna en lui faisant un signe de la main.
*  *  *
Une fois de retour chez lui, il mit la bouilloire à chauffer et jeta un coup d’œil circulaire à son intérieur morne avant de se diriger vers la douche. Le jet capricieux serait-il bouillant ou glacé, ce matin ?
Au moins, il espérait que l’appartement de Céleste était plus agréable que le sien. A l’extérieur, c’était évident. Peut-être son mari avait-il repeint le porche ? Il était également à souhaiter qu’elle ait des meubles plus jolis et plus confortables que ceux fournis par le propriétaire de Ben…
En sortant de la douche, il entendit ses voisins se disputer de nouveau et il eut de plus en plus hâte de voir arriver la date de la vente aux enchères.
Il se prépara un café et sourit en versant du sucre dans sa tasse. De son point de vue, Céleste n’avait pas besoin d’être mise au régime. Certes, elle avait des rondeurs, mais c’était uniquement dû à sa grossesse. Il se rappela son adorable derrière ondulant devant lui sur la plage. Surpris par la netteté de ce souvenir, il se força à revenir à des considérations plus pragmatiques.
Son taux de glycémie était probablement trop élevé. Elle devait être enceinte de six mois environ…
Ben dut faire un effort pour la chasser de son esprit et y parvint… Jusqu’au moment où, sortant son 4x4 du garage, il la vit en train d’arroser ses fleurs.
Elle lui fit signe et il répondit à contrecœur. En règle générale, il n’aimait pas nouer des contacts avec ses voisins. S’il ne l’avait pas vue en difficulté, il aurait passé son chemin et serait resté à l’écart. Chacun chez soi, c’était sa devise.
*  *  *
Lorsqu’il passa en voiture devant chez elle, Céleste se sentit rougir en lui faisant un signe.
Il était fan-tas-tique ! Grand — à vue d’œil, il devait mesurer environ un mètre quatre-vingt-cinq —, il était large d’épaules et avait les jambes d’un joueur de rugby. Elle aimait ses cheveux bruns un peu trop longs dont quelques mèches lui tombaient sur les yeux et avait envie d’y laisser courir ses doigts. Quant à ses yeux, justement… Ils étaient d’un vert ! Pourquoi n’y avait-il pas des médecins comme lui là où elle travaillait ?
Puis elle se rappela qu’elle avait décidé, à vingt-quatre ans, de renoncer aux hommes pour les dix années à venir — au minimum. Dans quelques semaines, elle serait maman.
Le plus drôle, c’est qu’elle l’avait presque oublié. Lorsqu’elle bavardait avec Ben en marchant, elle s’était sentie… comme une femme normale. Naturellement, pour elle il n’y avait rien de plus normal qu’une grossesse. Mais ce matin, face à cet homme qu’elle avait trouvé terriblement sexy, Céleste avait rougi comme une gamine et répondu un peu n’importe quoi.
Elle avait toujours entendu dire que les hormones des femmes enceintes étaient en quelque sorte en sommeil et que les hommes ne les attiraient plus. C’était effectivement ce qui s’était passé durant ces six premiers mois.
Et cela resterait ainsi, décida-t-elle.
Inutile de s’inquiéter. A cet instant, un coup de pied de son bébé lui rappela que, de toute façon, elle n’avait pas le choix. Dans son état, elle n’était pas la candidate idéale pour une histoire d’amour.
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